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TRIBUNE LIBRE 

Révision de la Constitution 

IV 

Nous venons d'établir d'une manière suffi-

samment claire et précise que la Constitution 

de 1875, faite pour préparer l'avènement 

d'une monarchie, n'a pas donné au Peuple 

français les satisfactions auxquelles il avait 

droit, et que les dispositions vicieuses de nos 

lois organiques ont tourné au seul profit des 

sénateurs et des députés, qui n'ont pas oraint 

d'en bénéfioier pour leur compte. 

Il ne leur reste plus à présent qu'à essayer 

de faire du Luxembourg une maison de re-

traite pour les députés susceptibles d'être 

mis à la réforme par les collèges électoraux, 

et ce sera complet. 
Mais il reste à l'opinion publique le devoir 

de ne pas supporter plus longtemps qu'une 

aristocratie sénatoriale et une Chambre féo-

dalisée représentent la démocratie française. 

11 reste a l'opinion publique d'obtenir du 

Gouvernement qu'il s'occupe de traiter sé-

rieusement les grandes questions sociales et 

philanthropiques qui agitent le pay. Il lui 

reste d'obtenir que les élus du suffrage uni-

versel remplissent fidèlement leurs mandats 

et qu'ils donnent à la France la République 

de tes vœux constamment manifestés. 

Les vœux rationnels d'hier doivent donc 

de\enir la réa.ité de demain. 

La République doit devenir le Gouver-

nement de tous, par tous et pour 

tous, et la totalité des électeurs doit former 

le Peuple Souverain. 

f
t à peu près la définition que Lamar-

mnait de la République dans sa pro-

ion du 17 mars 1848 ; et c'est encore 

oes termes que les Constitutions des 

septembre 1791, 24 juin 1793 et 22 

f
 t 1795 (5 Fructidor, an III), d.sent que 

/° liversalité des citoyens français 'forme le 

Souverain. 
Nous allons donc développer notre pro-

gramme du gouvernement de tous par tous et 

pour tous avec le peuple souverain. 

Notre société vit, s'agite, se transforme, 

souffre et passe après avoir lutté sans cesse, 

et la génération qui sucoède à la génération 

qui disparaît vient avec des besoins nou-

veaux, aveo des charges différentes. Il lui 

Il ne faut pas que des bouillonnements se 

manifestent, que des craquements sinistres 

éclatent et que l'écroulement de l'édifice so-

cial soit à redouter jamais. 
Il faut fermer l'ère des révolutions, comme 

on disait naguère, et pour éviter ces tour-

mentes il faut enregistrer les signes du 

flïïILLETON BU "SISTERON-JODWiAL" 

AZOR & VELLEDA 

Les trois intimes annoncés arrivèrent : 

une blonde et fort jolie hollandaise, escor-

tée de son mari, et un jeune homme, à 

peine plus âgé que Mlle Van Hope, aussi 

brun qu'elle était blonde, distingué, avec 

un certain laissez -aller cavalier qui sentait 

le tripot (c'est Azor qui trouva cela du pre-

mier coup) qui, dès son entrée, donna à Mlle 

Van Hope un shake-hand d'une certaine 

façon qui lui aliéna le cœur du tendre mais 

ombrageux Azor. 

On causa ; on ouvrit le piano ; on chanta, 

le jeune cavalier brun accompagnant Dési-

rée ou se faisant accompagner par elle ; on 

prit le thé. A onze heures, madame Van 

Hope nous donna congé; j'aurais voulu être 

faut donc des moyens d'action nouveaux, 

greffés sur les présidents, si l'on veut, mais 

alimentés par une sève régénérée et fructi-

fiante. 

J'aimais beaucoup mon grand-père, mais 

je ne mets pas sa culotte. Il avait une chaise 

à porteurs, j'ai un train rapide. Il usait des 

messagers, j'emploie des télégrammes. Il 

avait uue arbalète, je me sers du fusil à ré-

pétition. Il te servait de ohandelles de suit, 

j'ai la lumière électrique, etc., eto. 

Les transformations se font lentement, 

graduellement, naturellement ; mais, quand 

elles sont accomplies, les lois de la société 

sont en retard sur les lois de la nature. 

Rien ne peut arrêter la marche des idées. 

Rien ne peut arrêter la marche des années. 

La marche de la nature se fait par degrés 

à peine perceptibles à nos sens imparfaits, 

mais elle se fait sûrement ; et quand nous 

enregistrons, quand nous marquons le pas 

fait en avant par la nature qui nous porte, 

qui nou pousse malgré nous, notre société 

est déjà en retard. — Nos lois sont surannées, 

nos coutumes sont usées, nos mœurs ridi-

cules. Tout cela nous le savons, nous le sen-

tons, nous le subissons, nous en souffrons ; 

mais l'arsenal de nos lois civiles, pénales, 

coutumières, etc , édifié depuis le siècle der-

nier, est encore en pleine- activité ; il faut 

donc le rectifier et le mettre à notre usage. 

Qu'on le veuille ou non, le mal de la i o-

ciété provient de ce que nos lois publiques 

sont en retard sur les lois naturelles. 

Le peuple français a conquis et proclamé 

sa liberté, il saura la conserver; toutefois, à 

ce peuple grand, généreux, riche et fort, il 

faut une Constitution, des lois et un gouver-

ne, r.ent digne de lui. 
L'ensemble du système nouveau doit avoir 

pour but de mettre ce grand peuple cons-

tamment à l'abri du danger, des seoousses 

et des mouvements qui p° uvent se produire 

dans la sphère de son activité, de son déve-

loppement et de ses progrès, 

temps, il faut suivre la marche de la nature, 

et si les lois sociales ne peuvent pas pro-

gresser insensiblement, il faut leur faire faire 

un pas en avant aussitôt que cela est reconnu 

indispensablement nécessaire et il faut im-

primoi1 ii cette marche en avant un mouve-

ment d'accélération graduée pour ne pas 

avoir des commotions ou des secousses à re-

douter plus tard. 
Suivre la maiche de la nature est bien 

sage, et le moyen à prendre pour y ani.er 

est bien simple, quand on a la bonne volonté 

de le faire 
Il faut donc proclamer le principe d'un 

Gouvernement de lotis, par lotis et pour tout, ce 

qui revient à dire : 
Le peuple est souverain, chaque électeur 

représente une fraction de cette souverai-

le dernier, comme j'avais été le premier 

ce soir-là, à serrer la main de Désirée, n'o-

sant devant sa mère risquer un baiser ; le 

jeune homme brun, que Désirée appelait 

Pablo tout court, s'arrangea de façon â me 

couper IVrbe sous le pied. Et je crois, 

Dieu me pardonne, qu'il lui glissa lout bas 

quelques mots. 

— Monsieur Lucien, me dit comme adieu 

Mlle Van Hope, notre jour de réception est 

le vendredi. Je pense que vous ne l'ou-

blierez pas. 

Et je partis radieux, nageant dans le 

bleu. Mais je n'étais pas à cinquante mètres 

de la maison bénie qu'une pensée cuisante 

vint, comme un ver rongeur, s'inscruster 

au beau milieu de mon bonheur. 

Eh parbleu ! vous devez bien avoir de 

viné : Pablo gênait Azor, déjà ! 

XIX 

Le changement d'existence de mesda-

mes Van Hope n'avait pas lieu de m'éton-

ner le moins du monde ; elles me l'avaient 

expliqué, du moins m'en avaient détaillé 

les raisons de la façon la plus satisfaisante. 

Le règlement de la succession de l'ar-

neté, et il ne faut pas oubli r que si la frac-

tion isolée est sans force, elle n:en est pas 

moins une moléc.ile du corps National. 

Ajoutez à cela notre superbe devise : 

Liberté — Egalité Fraternité 

et vous aurez à lu fois une large base et les 

pierres angulaires sur lesquelles tout va s'édi-

fier. 
Il n'y a plus qu'un choix à faire des maté-

riaux que l'on emploiera pour les couches dé 

fondation et de support, de ceux qui seront 

placés immédiatement au-dessus, de ceux 

qui seront au milieu et de ceux qui seront en 

haut de la pyramide sociale. 

. Pour faire ce triage d 'éléments tous homo-

gènes, il n'y a qu'à voir se qui se passe au-

tour de nous et de quoi se compose notre 

société. 

Notre société actuelle peut se classer en 

cinq générations : 

1° La génération de l'enfance, comprenant 

tout ce qui vit depuis l'enfant qui vient de 

naître et le jeune homme de 20 ans, que 

nous appellerons la Génération mi-

neure. 
2° La génération qui se prépare a"x affai-

res, comprenant tous les hommes de 20 à 

40 ans, qui doit passer sous la presse de 

l'expérience, avant d'avoir h prétention de 

gouverner ses semblables, que nous appelle-

rons la Génération médiante. 

3° La génération de l'âge mûr, compre-

nant tous les hommes de 40 à 00 ans, qui 

supporte le poids des affaires, qui en a la 

responsabilité, qui peut subir l'influence des 

autres, mais qui, seule, doit avoir la charge 

et le privilège de gouverner, parce qu'elle 

renferme le maximum de consistance, de 

science, de raison et d'homogénéité ; nous 

l'appellerons la Génération domi-

nante. 
4" La génération qui passe, comprenant 

tous les hommes de 60 à 80 ans, qui ne doit 

plus délibérer ni exécuter, parce qu'elle est 

trop imbue du passé ou qu'elle a trop de 

ressentiment à mettre en ligne de compte; 

nous l'appellerons la Génération de la 

retraite. 

5° Enfin, la génération qui s'éteint, com-

prenant les octogénaires et les nonagénaires, 

à qui il ne faut plus demander que la tradi-

tion du passé et le souvenir de ses vertus, et 

que nous appellerons la Génération fi-

nale. 
La solution du grand problème social d Jt 

donc porter les moyens de faire vivre en paix 

et en prospérité les cinq générations que 

nous venons d'énumérer ainsi que toutes les 

classes de la société dont elles se composent, 

dans toutes les branches de l'activité hu-

maine. 
Les pouvoirs établis par les Constitutions 

mateur approchait do sa fin et donnait des 

résultats inespérés. A tel point qu'une 

grosse créance avait était découverte inopi-

nément ; on était tombé même sur un dé-

biteur des plus solvables et des plus 

accommodants. 

D'autre part, madame Van Hope était 

décidée, cette fois, à se fixer définitive-

ment à Paris. « 11 était temps, au surplus, 

avait fait observer la bonne dame, de caser 

ma chère Désirée, et ce n'était guère facile, 

du moins pour lui trouver un parti conve-

nable, tant que nous ne serions restées en 

garni, fût-ce dans la respeclable maison de 

Mme Catannas. 1 

Désirée avait trouvé le moyen de m'aver-

tir que nos promenades de « bohème » se-

raient interrompues pour n'être jamais 

reprises. Je la verrais, correctement, selon 

toutes les convenances, chez-elle. « Ma 

mère ne nous gênera pas ; d'ailleurs sa pré-

sence ne pourrai; en rien nuire à nos rela-

tions, étant donné leur caractère pure-

ment amical et respectueux. » 

On comptait bien que les soirées ouver-

tes du vendredi ne seraient jamais oubliées 

précédentes n'ayant pas donné à toutes tes 

classes de la société les satisfactions aux-

quelles elles aspiraient et auxquelles elles 

aspirent encore très légitimement et très na-

turellement, après avoir posé le principe du 

gouvernement de tous, par tous et pour tous 

avec le peuple souverain, il faut : 

1° Convenir d'un pacte social qui sera la 

loi de tous les Français pendant une géné-

ration, soit pendant vingt-ans ; 

2° La révision de oe pacte après ohaque 

période Je vingt-ar s ; 
3° La réorganisation des corps élus et des 

corps constitués d'après les prinoipes nou-

veaux. 

[A lui. X. Y. 

CHRONIQUE MARSEILLAISE 
On vient d'inventer un joli petit ins-

trument, non pour l'agrément, mais 

pour l'utilité, et dont l'air est le virtuose. 

Jadis il pinçait la harpe éolienne ; il enfle 

aujourd'hui les pipeaux. Imaginez deux 

mirlitons accouplés mis en mouvement 

à intervalles réguliers par un jeu de 

souiflets. L'un des tuyaux sonores est 

alimenté par l'air extérieur, l'autre ré-

sonne à l'inspiration de l'air intérieur. 

Quand ces deux agents musicaux sont 

d'une égale pureté, l'air extérieur étant 

pur comme le cœur du patriote qui ne 

varie jamais, ils vibtent à l'unisson avec 

une douce monotonie. Mais le grisou 

vient à s'y mêler ; comme il est plus lé-

ger que l'air, la sonorité du tuyau in-

terne devient moins forte. Y figure-t-il 

pour moitié : menace de grave danger. 

La résonnance entre les deux mirlitons 

contraste du grave à l'aigu. L'air exté-

rieur joue du galoubet et l'air intérieur 

racle la contrebasse. Ce duo écorche les 

oreilles. Là gît le mérite de la décou-

verte. Le charivari agace et force l'atten-

tion ; celle-ci signale le péril; les me-

sures sont prises, l'explosion conjurée, 

la Mort arrêtée dans ses sinistres 

desseins; des familles ne sont pas eu 

deuil, n'ont pas à pleurer leur pain de 

chaque jour. 

Tel est le Forménophone, ingénieuse 

et providentielle invention de M. Hardy. 

C'est littéralement en français le chant 

du formène, et le formène est l'élément 

principal du grisou. 

par moi. » Vous êtes désormais un intime, 

vous êtes de la famille » . avait gracieusement 

ajouté madame Van Hope. Ace titre, on 

m'accordait grandes et petites entrées : 

« Quand vous nous ferez le plaisir d'une vi-

site, vous serez le bienvenu. » 

On pense bien que je n'eus garde de pro-

fiter de l'aubaine; j'y mis d'aboi d quelque 

discrétion ; mais Désirée fut la première 

à me reprocher cette discrétion même, 

qu'elle affecta de taxer de froideur. 

De temps à autre, je recevais une invita-

tion à dîner, soit pour un simple repas in-

time où j'étais le seul convive, soit à un fes-

tin d'apparat, où les seuls commensaux, 

d'ailleurs, étaient le ménage hollandais et 

1 inévitable Pablo. 

Celui-là, par exemple, qui m'avait donné 

sur les nerfs dès notre première rencontre, 

devint ma bête noire. Charmant avtc moi, 

d'ailleurs, très convenable surtout, malgré 

quelques allures sentant le raslaquouère 

(c'était du mon.s mon opinion), il ne donnait 

prise â aucune critique sérieuse. 

Mais voila, il était, me semblait-il, bien 

familier avec ces dames et bien ga-
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A propos d'invention, il est utile de 

rappeler les étonnantes découvertes dues 

à l'étude approfondie et à l'application 

de l'électricité. Cette force de la nature 

est un merveilleux facteur de lumière 

éblouissante, un agent puissant d'éner-

gie dynamique - La science de l'électri-

cité est toute française. 

Ecoutons M. de Montgaillard, le rival 

ingénieux, aussi spirituel que savant, de 

l'Américain Edison, dans ses curieuses 

et intéressâmes expériences, avec les-

quelles il sait captiver les écoliers, le 

plus turbulent des publics. 

L'antique Thalès, qui prédisait les 

éclipses, prévoyait l'abondance de )a ré-

colte d'huile et louait tous les pressoirs, 

le vieil Ionien de Milet découvre les pro-

priétés attractives de l'ambre et appelle 

électron la force qui produit le phéno-

mène. Au xvm° siècle, à Nérac, autour 

des fameuses terrines flanquées de vin 

mousseux, l'officier comte de St-Romat 

fait tomber l'électricité aux yeux de ses 

commensaux à l'aide d'un cerf-volant, 

bien avant Franklin qui ravit en vers 

latins « la foudre au ciel et le sceptre 

aux tyrans ». 

Après les expériences d'Archeraud, 

apparaît l'illustre Ampère, de Lyon, pro-

fesseur au Collège de France et inspec-

teur général de l'Université à 24 ans, 

mort professeur au Lycée de Marseille. 

A ce savant modeste revient la gloire 

d'avoir déterminé les conditions et les 

lois des phénomènes électriques et d'en 

avoir constitué la science. 

Un humble employé de l'administra-

tion des Postes et Télégraphes, Charles 

Boursier, compose un mémoire sur la 

transmission et la communication de la 

parole au moyen de l'électricité. Le mi-

nistre auquel il le soumet le traite sé-

rieusement de « sublime folie » et l'invite 

gravement à travailler à monter d'une 

classe. Crammer arrache à la nature ses 

forces perdues. Enfin, Edison transforme 

la folie de Boursier en un lien miracu-

leux et bien réel de relations entre les 

peuples : le Téléphone est inventé. 

A cet historique décoloré, écourté, 

dépouillé de ses piquantes anecdotes, 

succèdent les expériences. Le savant 

électricien a découvert un métal qui, 

soumis à une chaleur au-dessus de son 

degré de température déterminé, se di-

late et met en branle une sonnerie dont 

le carillon réveille et donne l'alarme. On 

accourt, et la cause d'incendie suppri-

mée, on peut reprendre en paix son tran-

quille sommeii. Vous faut-il du feu la 

nuit? Sans vous lever, ni vous décou-

vrir, au milieu de vos draps, vous mettez 

par un ressort un gentil et tout mignon 

petit instrument en contact avec le fil 

d'une pile; aussitôt la lumière est faite. 

M. de Montgaillard avait imaginé un 

petit briquet-allumeut muni d'une pile 

microscopique. « Halte-là ! s'écrie dame 

Régie pour protéger ses allumettes sans 

flamme ! Supprimez-moi bien vite cette 

damnable invention ; bien heureux d'é-

chapper à l'amende et à la piison. » 

lant avec Désirée, laquelle, de son côté, le 

traitait avec une familiarité qui, à mon avis, 

dépassait les bornes de l'amitié et même 

du flirt. 

Les duos d'amour au piano, dame, que 

pouvais-je objecter ? Pablo avait une belle 

voix de ténor dont il usait avec adresse. 

Moi je chantais fort mal et savais à peine 

tapoter une polka ou un quadrille. 

Mais, au bout de quelques semaines, j'a-

vais ramassé contre le noir Pablo toute une 

série de griefs dont un seul fait permettra 

de mesurer l'importance. 

On jouait de temp à autre à ces fameux 

jeux dits innocents, qui les personnes d'ex-

périence savent bien être une invention du 

diable en faveur des amours licites et illi-

cites. Le jeu favori de Mmes Van Hope 

était «,1a pincette ». Pour ceux de mes 

lecteurs qui pourraient ignorer en quoi il 

consiste, peut-êlre n'est-il pas inutile de le 

décrire sommairement. 

La personne qui dirige le jeu, ordinai-

rement la maîtresse de la maison, en tout 

cas une personne âgée, est armée d'une 

pincette et d'un objet métallique, cuiller, 

Vous désirez des fleurs au cœur de 

l'hiver sans recourir à la cherté des 

terres. Voici, Madame, un bouquet offert 

par l'électricité. Elle fait briller une fleur 

dans votre chevelure, comme les belles 

Colombiennes de Medellin font étinceler 

un lampyre dans les flots noirs de leurs 

cheveux. Et vous, galant cavalier, 

pressez un ressort, et une rose pare la 

boutonnière de votre habit. Voici un 

troubadour qui pince de la mandoline; 

voilà un fantassin qui sonne du clairon ; 

là est un cornet récepteur qui chante les 

couplets qu'on a chanté de loin. 

Laissez faire à l'électricité, et dans 

dix ans les merveilles des Mille et une 

Nuits seront dépassées. 

* * 

En attendant, l'Alcazar tient le public 

en hilarité avec le cancan de l'Œil-Blanc, 

exécuté avec élans de jambes par une 

prêch use de Bible, chanteuse de psau-

mes, et dansé avec un vertigineux en-

train par une femme bleue, par une 

femme forte en pantalon et corsage pon-

ceau, par un roi d'Orient et par toute sa 

cour. Le rire ne se conte pas, il faut le 

voir. 
* 

# * 

Le 23, on dansait dans les salons de 

l'hôtel de Castille et du Luxembourg. Le 

Cercle des Bas-Alpins y donnait un bal 

brillant précédé d'un concert, où se 

presssaient de nombreux invités d'élite, 

une foule élégante et gracieuse de dames 

charmantes. Une comédie et un drame, 

tous les deux en un acte, ont été inter-

prétés avec verve par de bien habiles 

amateurs ; des morceaux de chant 

applaudis avec une chaleur bien méri-

tée. Puis les sons du piano, brillamment 

joué, ont entraîné dans les évolutions de 

la danse les groupes riants de l'heureuse 

jeunesse. 

MAHIUS SEGUR. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET REftBOèVtB.H 

SISTERON 

Foira. — Aprcs-demain lundi, se 

tiendra dans notre ville la foire dite de 

la Passion, une des plus importantes de 

la saison, lorsque le temps est propice. 

-)o(-

Hygiène. — On procède à la toilette 

d'été de la ville. Par arrêté, il est défendu 

de laisser séjourner le fumier dans les 

rues, enjoint aux propriétaires de ba-

layer devant leurs portes et de ne pas 

jeter des immondices dans la rue. Pour 

compléter ces mesures, il ne manque 

que l'eau aux bornes-fontaines. 

-)o(-

ETAT CIVIL 

du 22 au 29 Mar.j 1895. 

NAISSANCES 

Silvy Kléber-Louis- Henri. 

MARIAGES 

Néant. 

clef ou autre, destiné à faire résonner les 

branches de la pincette. 

Un ou une des assistants est prié de 

passer un instant dans la pièce voisine, pen-

dant que les joueurs conviennent entre 

eux du « travail d'Hercule » qu'aura 

â exécuter le patient. On peut varier à l'in-

fini ces travaux : remonter la pendule, 

boire un verre de Champagne placé avec in-

tention sur tel ou tel meuble, détacher un 

des bijoux porté par telle ou telle dame dési-

gnée, offrir une cigarette à tel monsieur, 

voire, par plaisanterie, à telle demoiselle, 

embrasser sur le front le chat ou le chien 

de la maison, découvrir un billet ou un 

objet quelconque glissé dans l'échancrure 

d'un corsage ou sous l'un des vases de la 

cheminée ou dans quelque meuble, etc., etc., 

Toute « imagination » décente est permise. 

Quand la société est d'accord sur le genre 

d'épreuve à faire subir au pitient, celui-ci 

est averti et s'avance dans le salon à la re-

cherche de la personne ou de l'objet but d
e 

l'épreuve. 

Pour aider à sa sagacité, la directrice du 

jeu doit faire tinter doucement les pincettes si 

DÉCÈS 

Giraud Ambroise - Joseph, maçon, 

53 ans. 

Laverdure Constant-Emile, tailleur, 

44 ans. 

André Magdeleine - Honorée, épouse 

Chauvin Anaclet. 

SUvestre Louis - Simon, maréchal-

ferrant, 80 ans. 

Joubert Alexandre, culiivaleur,7i ans. 

Chauvin Anaclet-Louis-Jacques, 77 

ans. 

Esclangon Gaston-Emile, 6 mois. 

AVIS 
M. ISIie C1IAUVET prévient le 

public qu'il a acquit de Hi. COLOIIB 

son atelier de menuiserie et meubles, 

situé avenue de la Gare. 

Chemins de fer de Paris à Lyon et à la Méditerranée 

VACANCES DE PAQUES 

A l'occasion des vacances de Pâques, 

les billets d'aller et retour délivrés du 

8 au 23 avril 1895 seront tous valables 

jusqu'aux derniers trains de la journée 

du 25 avril. 

Les billets d'aller et retour de ou pour 

Paris, Lyon et Marseille, conserveront 

leur durée normale de validité lors-

qu'elle sera supérieure à celle fixée ci-

dessus. 

EXCURSION EN ITALIE 

Organisée avec le concours de l'Agence 

de Voyages des " Indicateurs Duche-
min ", du 2 au 29 avril 1895. 

ITINÉRAIRE : Marseille, Nice, Monte-

Carlo, Gênes, Pise, Rome, Naples, Pom-
péï, Florence, Bologne, Venise, Milan, 
Turin et Marseille. 

Prix de l'excursion : 1 re classe, 780 fr. ; 
2° classe, 700 francs. 

Ces prix comprennent : le transport 

de chemin de fer en France et en Italie, 

les bateaux et voitures, le logement, la 

nourriture pendant toute la durée du 
voyage, etc., sous la responsabilité des 

" Indicateurs Duchemin ". 

Les souscriptions sont reçues dès 
maintenant aux bureaux des " Indica-

teurs Duchemin ", à Marseille, 1, quai 
de la Fraternité. 

CHEVELURE & BARBE 

Santé de la tête, luxuriance et beauté de 

la chevelure ou de la b^rbe par l'emploi de 

la Brillantine du Congo portant le nom de 

Victor Vaissier. Ce baume végétal vous 

inonde d'un parfum doux et subtil. 

-)o(-

Un concours littéraire régional. 

— La Commission pour la célébration 

du 3 e centenaire de l'établissement de 

l'Imprimerie à Marseille nous soumet 

une circulaire dans laquelle nous remar-

quons, à côté des concours nationaux 

typographique, lithographique, de re-

liure et de gravure, un concours litté-

raire régional réservé aux littérateurs 

français et provençaux des départements 

suivants : Bouches -du- Rhône, Var, 

le patient approche du but ; plus celui-ci est 

voisin de ce but, plus les tintements s'accé-

lèrent, pour atteindre le summum d'in-

tensité quand « il brûle ». Les tintements 

diminuent jusqu'à cesser complètement s'il 

s'écarte de l'objet ou de la personne dé-

signée. 

Il faut une certaine sagacité et pas mal 

d'esprit d'observation pour ne pas rester 

trop longtemps sur la sellette, et, vanité â 

part, je n'étais ni maladroit, ni emprunté. 

Or, j'en vinsâ faire deux remarques qui, 

contrôlées avec persistance et s'éclairant 

l'une l'autre, me menèrent à une conclu-

sion désagréable. 

Quand le beau Pablo était en cause, on 

lui donnait des « corvées » fort appétis-

santes. C'est à lui qu'échéait la mission 

d'embrasser les dames, et Désirée y pas-

sait plus souvent qu'à son tour, comme on 

dit, ou encore celle de détacher les bou-

quets du corsage des dames, par exemple. 

A moi, le plus souvent des entreprises 

légèrement ridicules, que je ne veux même 

pas spécifier. Si mon amie Désirée consen-

tait à être le but de ma « recherche », 

Basses-Alpes, Hautes-Alpes, Gard, Van-

cluse, Hérault et Alpes-Maritimes. 

Le sujet de ce concours comporte : une 

pièce de vers français et une pièce de 

vers provençaux sur l'Imprimerie ; une 

prose française dont le sommaire imposé 

suit et une prose provençale dont le 

sommaire est ci-après. Pour le français ) 

l'Imprimerie, son invention, son his-

toire à travers les âges, ses développe-

ments et progrès, ses divers éléments, 

ses bienfaits, son utilité, le livre et le 

journal ; pour le provençal : charadisso 

su l'emprimariê, uno briguo d'istôri, 

soun progrè, sei benfa et sa renou-

mado, lou journaou et lou libre entre 

lei man doou pople. 

Tous les littérateurs des départements 

ci-dessus peuvent concourir soit à la 

prose soit à la poésie française, soit à la 

prose soit à la poésie provençale. 

Les récompenses sont fixées comme 

suit : prose française, une médaille de 

vermeil et 100 francs espèces; prose 

provençale, une médaille vermeil et 100 

francs espèces ; poésie française, une 

méd. v. et 100 fr. espèces ; poésie pro-

vençale, une méd. v. et 100 fr espèces. 

Les littérateurs prenant part au con-

cours devront faire parvenir leurs ma-

nuscrits avant le 15 juillet 1895, terme 

de. rigueur, au secrétaire-général du 

Comité, 22, quai du Canal, Marseille, 

qui fournit dès maintenant tous les ren-

seignements qui lui sont demandés. 

CANCANS ET POTINS 

Deux lettres résument les cancans et 

les potins de la semaine. 

Dans la première, une habituée des 

derniers bals masqués se plaint amère-

ment des décisions du jury de la Mi-

Carème. Selon cette aimable oeisonne, 

les prix auraient été distribués sans dis-

cernement et les oracles qui présidaient 

à cette distribution se seraient fourrés 

complètement le doigt dans l'œil à pro-

pos du 4m° prix, dont ils n'auraient ni 

connu ni apprécié le costume. j 
. Ce costume, que les uns ont pris 

un Bébé, d'autres pour un Directoiri. 

était, paraît-il, un Loyfuller, d'après; *
 i; 

dire de notre aimable corresponda .J"'% . 

Nous voulons bien lé croire; mais
v
\t '. 

notre humble avis, quelques pointes mul-

ticolores sur le devant l'auraient com-

plété et mieux fait reconnaître pour 

la pelure créée par la grande danseuse. 

Allons, l'incident est clos ; pardonnez 

à vos bourreaux, Mademoiselle, et 

l'année prochaine prenez une éclatante 

revanche de cette grande injustice. 

# ÏÏ'û< 
# # 

La seconde lettre est relative à la soi-

rée de dimanche dernier, au Casino ; 

celle-ci étant signée, nous la donnons 

textuellement : 

« Le bal donné dimanche dans la 

c'était dans des conditions assurément moins 

avantageuses que celles offertes a M. Pa-

blo, et même aux autres : enlever le peigne 

de son chignon, ou quelque vétille de ce 

genre. Jamais on ne « m'imposa » de lui 

baiser même le bout des doigts. 

Depuis ma visite à tante Sophie, je n'a-

vais pas remis les pieds chez la mère de 

Velléda, pas plus je n'avais revu celle-ci. 

Je ne voulais pas m'exposera des interroga-

toires déplaisants et à des admonestations 

désagréables. 

(A Suivre.) L. des ILKS 

(HEVEUX, 

SAALLEfrHw" 
Le plus efficace pour rendre aux cheveux gris 
ou blanchis, la couleur et la beauté naturelles. 

ïl fortifie et embellit la chevelure. 
Chez les Coiffeurs et Parfumeurs. 

Fabrique: 36 Rue Etienne Marcel, Paris. 

Se trouve à Sisteron, chez M. REBATTU 
fils atnè, Mercerie Pari., rue Porte de 
Provence. 
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salle du Casino par la classe 1882, à la 

jeunesse sisteronnaise, a admirablement 

réussi ; jusqu'à trois heures du matin, 

l'entrain le plus grand ne s'est pas dé-

menti. 

« Le succès de cette initiative doit por-

ter ses fruits pour les classes précé-

dentes, et on chuchote déjà que, l'année 

prochaine, la classe 1878 réunira les 

cinq classes pour donner une grande 

fête de famille. 

« L'orchestre remercie l'illustre Arban, 

chef de musique des Touristes, et le 

grand Raphaël, son bibliothécaire, qui, 

espérant sans doute faire échouer le bal, 

nous ont refusé la clé de la salle des ré-

pétitions. Nous laissons au public et aux 

membres de la Société le soin de dégus-

ter la saveur de cette gaminerie. » 

H. PELLEGKIN FILS. 

Les amateurs de musique ont eu 

l'occasion dimanche soir, à PAlcazar, 

d'apprécier la sonorité d'un instrument 

dont l'invention remonte au père Adam, 

mais dont l'usage ne s'est révélé que de-

puis quelques années à peine. 

Cet instrument, qui exige peu d'en-

tretien et de très rares réparations, est 

l'harmonieux petophone ; le doigté est 

vite appris, l'embouchure facile à l'ex-

cès. Ilsuffitd'ouvrirla soupape, d'emma-

gasiner de l'air, fermer le robinet et 

lâcher... cet air aussi en mesure que 

possible. 

Tous les rythmes peuvent s'exécuter 

sur cet incomparable instrument, depuis 

Xtxndante jusqu'au prestissimo, et le 

temps est proche où il aura détrôné le 

piano classique et ennuyeux. 

On nous' assure que des cours vont 

être organisés par des amateurs de la 

localité déjà experts en la matière. 

D. IJE JAVELLE. 

RKVUE HJNA \CIÈ «E 

Paris/ le 27 Mars 1895. 

Au point de vue des affaires, le marché 

est lourd, et les coûts ne parviennent pas à 

réagir .contre les tendances lourdes des 

séances précédentes. Le 3 0[0 cote 102.05, 

le. î l|2 est à 108. 

Le Crédit foncier progresse à 905 francs. 

Do toutes les obligations, les commumlos 

réduites L379 sont leHes que l 'épargne pré-

fère vu l'écart qui les séfjare encore du pair. 

ha Comptoir national d'Escompte est sou-

te/"/ à 610. 
Société générale se tient fermement à 

.50. 

e Crédit Lyonnais s'inscrit à 815. 

>T ous rappelons quelles demandes d'actions 

e l'Ecole Saint-P^ul de Versailles sont 

reçues à la Société Générale à Paris et dans 

toutes ses succursales' en province. L'action 

de l'Ecole Saint-Paul constitue un des meil-

leurs placements quë l'on puisse rencontrer ; 

son rendement de 25 francs est assuré pour 

l'exercice en cours; et tout fait prévoir qu'il 

s'élèvera pour les exercices suivants. 

Les actions des Grandes fabriques de 

Papier de Paris sont couramment demandées 

à 102.25 ; on prévoit des cours plus élevés. 

Les Bons fonciers Gulf-Lands sont soute-

nus à 32.50. 

L'action Monte-Rosa vaut 225,75, 

Les Chemins français sont fermes. 

■Marché d ' \ i X 

du 28 Mars 1895. 

Bœufs limousins 1 52 a 1 55 

Gris i 46 à 1 52 

Bœufs du pays » »» à » »» 

Moutons du pays 1 82 à 1 88 

de Barcelônnette 1 70 

de Gap 1 75 à 1 80 

Moutons Africains 1 66 à » »» 

Réserve 1 75 à 1 80 

L'ÉCRITURE POPULAIRE DU XXma SIÈCLE 
Le Comité de propagande pour la vulgari-

sation de l'écriture : populaire du vingtième 
siècle, la Sténographie Duployé, envoie gra-
tis à toute personne qui en fait la demande, 
166, rue Lafayette; à Paris, à M. Léon Petit, 
gérant, un cours de sténographie et une pre-
mière leçon. Les professeurs du Comité sont 
subventionnés pourc, rriger gratuitement les 
devoirs qui accompagnent l'envoi du cours 
publié sur un plan nouveau par le Moniteur 
officiel Le Grand Stinographe. 

Nous engageons vivement nos lecteurs à 
profiter de ^occasion unique qui leur est 
offerte d'acquérir sans bourse délier une 
connaissance de première utilité. 

Nouvelle conquête de la Science 

LES HERNIES 
Le Docteur GÉRARD, de la Faculté de Paris 

diplômé du Ministère de l'Intérieur, vient dè 

découvrir un astringent assez énergique pour 
obtenir promptemenl l'occlusion de 1 anneau 
herniaire. Il ne suffisait pas, comme tant d au-
tres l'ont fait avant lui, S 'appliquer un bandage 

médicamenteux ou une pommade quelconque 

pour fermer le passage de l'anse intestinale : 

il fallait trouver un remède inoffensif et vrai-

ment efficace, grâce auquel la guérison radicale 

de la hernie sans opération ne fut plus un vain 

mot. Telle est la découverte que nous devons 

au savant docteur, qui offre gratuitement sa 

brochure à nos lecteurs contre 45 centimes en 

timbres-poste, pour frais d'envoi. — Adresser 

les demandes à M. GÉRARD. 21, rue du 

Faubourg Montmartre, Paris. 

D' DERRAY. 

AVIS 

M. CLÉMENT Noël a l'hon-
neur d'informer le public qu'il 
vient d'ouvrir une nouvelle cha-
pellerie aux Quatre-Coins, an-
cienne maison veuve PELLËGRIN. 

Par les moyens de fabrication 
dont il dispose, M. CLEMENT 
assure ses clients qu'ils trouve-
ront, dans ce nouvel établisse-
ment, tous les articles de cha-
pellerie d'une réelle supériorité 
à des prix indiscutables de 

BON MARCHÉ 

Aux Quatre-Coins, ancienne 

MAISON V VE PELLEGRliV 

riE MAISON 

Composée de trois pièces, située à 

La Coste. 

S'adresser à M. REBATTU fils 

aîné, ou au bureau du journal. 

A
VENDRE Une Voiture à patente, pour 
voyageur de Commerce. S'adresser au bu-

reau du journal. 1. — 10 

LESSIVE PHENIX 
ne se oeni qu'en paquets tti 1 

I, 5 6t IO KILOGR. 

500 A 250 GRAMMES 

portant la Signature J. PICOT * 

Tout produit en sacs toile ou en 
vrac, c'est-à-dire non en paquets 
signés J. PICOT, n'est pas de la 

LESSIVE PHÉNIX: 

Notre Prime 

Partout oùlafiévre typhoïde résiste au froid, 

l'usage des eaux minérales naturelles s'impose 

con.me une nécessité de premier ordre. Nos 

« Bernardins » de Vais sont des eaux de table 

excellentes ; elles facilitent la digestion, pré-

viennent les gastriques, les gastralgies et toutes 

les indispositions du tube digestif. Tous les mé-

decins que nous avons consultés — et dans le 

nombre il en est d'illustres — sont d'accord pour 

en prescrire i'usage habituel et constant et pour 

affirmer que l'on n'en peut retirer que des bien-

faits. 

Pour recevoir une caisse de 50 bouteilles, 

adresser un mandai-poste de 15 fr. â l'adminis-

tration du Sistei on-Journal. Les frais déport 

se paient à part et en sus, au moment de la li-

vraison. 

NOVVELLE REVUE 

Sommaire du N° du 1" Mars 1895. 

Prince Albert de Monaco La Carrière d'un 

navigateur. 

M. Pierre Loti, Jérusalem (5 e et dernière pallie). 

M. Jules Zeller, de l'Institut, Les dernières 

années de Luther. 

M. Gabriel Vicaire, Petites chansons. 

M. Robert Scheffer, Le chemin nuptial (2 e p.) 

M. Antoine Albalat, M. Sully- Prudhomme. 

M"10 . Jeanne E. Schmahl, Le préjugé de Sexe. 

M. A Bisseuil, Eludes économiques : les bouil-

leurs de cru. 

M 1"" Juliette Adam, Lettres sur la politique 

extérieure. 

M. Barnave,' Chronique politique. 

M. Louis Gallet, Théâtre : musique 

M. Marcel Fouquier, Drame et comédie. 

Pages courtes. — Alfred Ernest, Frédéric 
Loliée, Camille Mauclair, Pierre Weber, 
Jules Renard. 

Armée. — Colonel X. : Mouvement scienti-

fique. — Stanislas Meunier : Agriculture. : — 

Noël Blache, Georges Couanon : Livres nou-

veaux. 

ABONNEMENTS 

PAEIS : Trois mois 14 fr. ; six mois 26 fr. 

un an 50 francs. 
DÉPARTEMENTS : Trois mois 15 fr. ; six 

mois 29 fr. ; un an 56 francs. 
ÉTRANGER , (Union r.ostale 1" zone) : 

Trois mois 17 fr. ; six mois 32 fr. ; un 

an, 62 francs. 
Les abonnements partent des l rr et 15 

de chaque mois. 
La Directrice- Gérante, 

Juliette ADAM. 

LIBRAIRIE - PAPtTERIE - RELIUKE 

M. ASTIER FILS 

LIBRAIRE 

A SISTERON, PLACE DE L'HORLOGE. 

Mise en vente, à partir de ce jour, 

de )a collection de romans des auti urs 

les plus' en renom, à O fr. 25 centi-
mes le volume de 160 pages. 

MUSÉE DES FAMILLES, édition populaire illpe 
Sommaire du N- 13. — 28 Mais 1S05. 

QUATRIEME ANNÉE 

Le lien de Camors, par L. de Caters. 

— La céramique au musée du Louvre, 

par Gaston Migeon. — Gaietés du temps, 

par Willy. — Le petit tailleur. — Les 

glaneusi s, tableau de F. Millet. — Jeux 

d'esprit. 

. Envoi franco d'un numéro spécimen sur demande affran-
chie. — Librairie Ch. Delagrave, 15, rue Soulflot, Paris, et 
chez tous les l'cu-aires. Abonnements : Un an, 6 fr. ; Six 
mois, 3 fr. 

BON-PRIME 

Tout lecteur du Sis/eron-Journal, 

qui détachera ce Bon-Prime et qui 

nous enverra la somme de un franc 

cinquante centimes, recevra franco un 

exemplaire des Propos de Tante 

Rosalie, le livre d'Economie domesti-

que, dont le prix en librairie est de 

Trois francs. 

-Les propos de la tante Rosa-

lie sont le gros succès du jour et le 

bréviaire indispensable de toute bonne 

femme de ménage qui veut tenir sa mai-

son avec ordre et économie. 

VEAUX 
Pour provoquer un bel élevage, sans diar-

rhée, un engraissemect rapide et une chair plus 

ferme et plus blanche pour les veaux, il ne faut 

employer pour leur élevage et engraissage que 

la Créméine, laitage remplaçant le lait mater-

nel et permettant aux éleveurs d'économiser 

leur lait, de le vendre ou de l'utiliser en beurre 

rt fromage. La Créméine sert aussi pour 

l'élevage des agneaux, porcs et poulains. Cette 

farine hors concours, honorée d 'un prix d 'hon-

neur et de 81 médailles, ne revient qu'à deux 

centimes le litre de lait. En vente chez tous les 

épiciers. Exigez le nom de Créméine de la 

Maison ROQUES du Mans, et semèfier des imi-

tations du nom : créméine, ROQUES, au 

Mans (Sai llie). 

G /{AN DE BAISSE 

de Prix 

% ins à partir de 20 francs l'hec-

tolitre, garantis naturels et achetés 

directement chez le propriétaire. 

EAU-OE-VIE 1" choix pour fruits, 
1 fr, 50 cent, le litre. 

MARCHAND DE VINS 

S 8 ST E R O N 

VARIÉTÉS SISTES{0\\\!Si:S 
Café-ConccrC 

RUE DROITE, A SISTERON 

A LOUER 
Présentement ou à Pâques 

S'adresser à M. GAMBUS, 4, rue 

Audimar, Marseille. 

; , 

VINS NATURELS 

Maison de confiance 

Jean JE&uliand 

SISTERON 

Vin |»i'.»veniint directement 

de la propriété 

à 1 9 francs l'hecl 
et au.-d.essu.s 

à tS, franc ^fg le Litre 

PORTE A DOMICILE: 

P
ARTES DE VISITE sur beau carton 
depuis 1 fr. 50 cent. ïe cent. Plus de 

.100 types à choisir. La bordure deuil 
«augmente le prix de 1 fr. par cent. Liv. 

rapide. A l'imprimerie du .Journal. 
Un élégant Calendrier de poche accompagne 

chaque livraison 

A CÉDER DE SUITE 

ATELIER 
de 

conDOnrivriïRiE 
Situé rue Droite, Sisteron. 

S'adresser à Mma Thêrêsa Brun. 

PÉPINIÈRES DES CÉYENNES 
Catalogue général X 

VIGNES 
Américaines 

et Franco-
Américaines 

mil mwm 
St-Hippolyie-du-Fort (Gers). 

MONITEUR des RENTIERS 
Journal financier de 16 pages, paraissant le 

dimanche 

{RENSEIGNEMENTS SUR TOUTES LES VALEURS 

2 fr. par an 

23, passage Saulmer, PARIS. 

LA MAISON DU 

NEUF 
Rue du Pont-Neuf, PARIS 

adresse GRA TIS et FRANCO, l'Album et toutes les. 

gravures de Modes Printemps, Été 1895, des 

VETEMENTS pour HOMMES et ENFANTS 
Extrait 4u Catalogue 

Complet 
drnperie 

nouveauté 
très soigné 

25 f 

pantalon 
draperie 
fantaisie 

disposition nouvelle 

5 '75 

feston 
elle draperie 
uance mode 

6 6Q ^ 

Costumes 

Cyclistes 
veste et culotte 

article extra 

f. 

50 19 f 

VETEMENTS FOUR ©AMES 
ppmu-iurk', Chapellerie» Chemisea* 

cixaussu vc.fs et tout ce qui cen.oerne La toitetto. 

Tous les achats faits à la Maison du Pont-

Neuf, sont vemboHi'sé* par une police de la 

SÉQUANAISE « Société pour la reconstitution 

des Capitaux ». 

VÊTEMENTS POUR TOUS LES SPORTS 

Expédition FRANCO dans toute la France à partir de 20 francs 
Rue du Pont-Neuf, nos 4, 6, 8, PARIS 

PAS de SUCCURSALES 

Le gérant: Aug. TURÏN. 

Voulez- vous réaliser une £rande économie dans vosdépenses? 
Changer la teinte de vos vêlementssouillésparïusa§e,étleur 

donner l'aspect du neuf? 

Imitex alors I exemple des bonnes mênag,ères,et employez { 

LA KABILINE J 

qui sert a teindre cher, soi les étoiles en toutes nuances 

CE PRODUIT EST VENDU DANS LE MONDE ENTIER 
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URIFIEZ L'AIR 
« fenljpûlantduPÂPIER d'ARMÊNIE 

Le meïfjenr Désinfectant connu. 

Dans l'intérêt des malades et surtout de ceux 
qui les entourent, les médecins recommandent de 
purifier l'air en brûlant du PAPIER D'ARME aie. 

DÉTAIL : PHARMACIES, PARFUMERIES, PAPETERIES, BAZARS 

GROS : A.PONSOT, 8, Rue,d'Enghien, Paris. £o/j»«gratis. 

Dépôt ; Droguerie de l'Horloge 

Gazette des Chasseurs 
Directeur : ICMILF. RLIN 

à FOUKCHICS (Calvados) 

ABONNEMENTS : 

France, 3 francs par An ; Etranger, k francs 
'COLLABORATEURS Tous les abonnés. 

L_ A FAMILLE 
500,000 Lecteurs 

JOURNAL HEBDOMADAIRE ILLUSTRÉ 

15 centimes le numéro. — 8 francs par au 

16 SUPPLÉMENTS GRATUITS DE MUSIQUE & DE MODE 

PATRONS~GRATUITS 
(un par mois) 

CHRONIQUES, ROMANS 

Actualités, Gravures d'art, Musique, etc. 

COLLA itouATEURS CÉLÈBRES 

GRAVURES INÉDITES 

JM ODES : Mme Aline VERNON 

Numéro spécimen sur demande 

PARIS. — 7' RUE CADET 7. — PARIS 

AVIS 

M. VALOPIN, CHIRURGIEN-DLNT1STE 
SU LYCÉE, A DIGNE 

Membre de l'Institut Odontologique de France 

A l'honneur d'informer sa nombreuse clien-
tèle de la ville de Sisteron et des Commum s 
lirnitroobes, qu'il va reprendre ses tournées 
mensueiles interrompues pendant quelque 
temps. 

A l'avenir il recevra le premier samedi de 
chaque mois à l'Hôtel Nègre. 

Comme toujours, il fera tous ses effors poui 
satisfaire les personnes qui voudront bion 
l'honorer de leur confiance et conserver ainsi 
sa bonne renommée en ne faisant que du tra-
vail bien lait et irréprochable. 

La Meilleure des Eaux de Table 
Voici l'analyse faite par l'Académie 

de médecine de Paris des substances 

contenues dans un litre d'eau de la sour-

ce «Les Bernardins», de Vais, prime du 

Sisteron-Journal. 
Bicarbonate de soude 1.5838 
Bicarbonate de potasse... 0.0337 
Bicarbonate de chaux.... 8.4548 
Bicarbonate de magnésie 0.3664 
Bicarbonate de fer 0.0333 
Bicarbonate de manganèse, traces 
Sulfate de soude. 0.1281 
Chlorure de sodium. . . . 0.0365 
Silice '. . 0.0740 
Alumine 0.0930 
Acide carbonique libie. 1,4681 
Envoi d'une caisse de 50 bouteilles 

contre mandat de 15 fr. adressé à l'ad-
ministration du Sisteron-Journal. 

Port en sus. 

BANQUE RUSSE 
pour le Commerce étranger, fondée en 1871, 
au capital Gntlèreinentvorsé de 20 Millions deroubles (envi-
ron 5ft Millions de Francs). Cotte Banque est représentée & 
S'-Pétersbourg. Moscou. Londres, Paris- L'Agence 
io Paris est située 31. line tlu Quatre-Sevtenibrm, 

A LOUER 
en tout on en partie 

MAISON LA PLANE 
PLACE DE I/HORLOGE 

S'adresser à Me HEIRIES, 

notaire à Sisteron. 

1*1. du Foin C* 
dtHstrtc» *" 

F n blanche» 

.Thermal 
ALI DE Tumeur» 

BOIidONEAU 
Pris SKontélimnr (Drome). — 5 à tQ fr. par jour. 

1 bouteille par jour contre l'Obésité, surtout celU. Ju 
rentre. — Ecrire au Gérant pour caisse de 60 boutenlei 

(33 fr.) prise a la Gare de Montélimar. 

Royal Windsor 
LE CÉLÈBRE RÉGÉNÉRATEUR DES CHEVEUX 
Avez-vous des Cheveux gris ? 
Avez-vous des Pellicules ? 
Vos Cheveux sont-ils faibles ou tombent-ils î 

sr o vr 
Employez le ROYAL WINDSOR, ce produit par ex-
cellence rend aux Cheveux gris la couleur et la beauté 
naturelles de la jeunesse. Il arrête la chute des Che-
veux et lait disparaître les Pellicules. Il est le SEUL 
Régénérateur des Cheveux médaillé. Résultats ines-
pérés. — Vente toujours croissante. — Exiger sur les 

I flacons les mois ROYAL WINDSOR. — Se trouve chei Coifleurs-
J Parfumeurs en flacons et demi-flacons. 

ENTREPOT : S S, Rue de l'Échiquier, PARIS 

i Envoi franco sur demande du Prospectus contenant détails et attestations 

*\WBK3k 1% i 

OUTILLAGEI TOURS I MACHINES 
pour INDUSTRIELS et AMATEURS | de tous SysUmes I à découper 
SCIERIES alternatives, circulaires et à ruban. Mortaiseuses, Toupies, etc. 

OUTILS ilo toutes sortes, Français, Anglais et Américains 
pour MiicANiciitNS. M ICXDISIKIÏS , Tournions, etc., AMATEURS. — BOITES D'OUTILS 

SCIES, BOIS, DESSINS et toutes Fournitures pour le Découpage, le Tour, la Sculpture, etc. 
TARIF-ALBUM (300 pages A TI^DC r^\"i" CONSTRUCT» BREVETÉ A PARIS 
1 loû gravures) /'«"O 65<> êWm Tlblad ̂  I 16, Ruo des GravilHera. 
HORS CONCOURS, MEMBRE OU JURY aus EifOtitloniAe PARIS 189Q-ia91-W2-189J. 

Avis aux Mères de Famille 
FARINE est le MEILLEUR ALIMENT pour les enfants en bas-âge. 

LACTÉE
 est ''ALIMENT le plus COMPLET n'exiqeant que de l'eau pour sa préparation. 

MCCTI É
 est l 'ALIMENT le plus SÛR pour faciliter le sevrage. 

WCO I L.C est le SEUL ALIMENT recommandé par tous les médecins. 
Exiger le nom NESTLÉ sur toutes les boites. Gnos. A. CHRISTEW, 16. Rue Paro-Royal, PAKi» 

SE TROUVE DANS TOUTES LES PHARMACIES ET GRANDES MAISONS D'EPICERIE 

On demande 

m APPRENTI MÉCANICIEN 
S'adresser à M. Stanislas 

MAUREL, constructeur-mécani-
cien, à Sisteron. 

L'ENTREPOT des Engrais 

Chimiques de M. Ernest SARLIN 

est situé rue Saunerie, ancien 

hôtel Pardigon. 

La Nouvelle Bévue! 
Î8, Boulevard Montmartre, Parie. 

Directrice : Madame Juliette ADAM 

PARAIT LE I" ET LE 15 DE CHAQUE MOIS 

12 mois 6 mois 3 muis 

50' 26' 14' 

56 29 15 

62 32 17 

PRIX Paris et Sein? 
DK j DépauemEDls 

l'abonnement ( î» 5 "8«- • • 
On s'abonne sans frais : dans les Bureaux de | 

poste, les ngcnccB du Crédit Lyonnais et celles de 
Socfitfi pân--nlf Friitirt.' i't île l'Etranger. 

Si Vous Voulez ÉVITER LES ÉPIDÉMIES 

Si Vous Voulez ÉVITER LA ' CONTAGION 

en visitant vos amis atteints de mala 

dies infectieuses : 

avec le 

SAVON ÂU GOUDRON 

DE BARBIER 

£nx : 0.-40, 0. 75 & î. 20. 

32me ANNÉE 

1LB E ÂIL W A Y 
{Paraissant tous les samedis) 

HORAIRE SYNOPTIQUE DES CHEMINS DE FER 

P.-L.M., Midi, Italiens, 

Saint-Gothard, Espagne, Services Interna-

tionaux & Maritimes, Rhône, 

Gironde, Hérault, Bouches-du-Rhône, 

Sud France, Corse. 

DIRECTION ET ADMINISTRATION 

36, BOULEVARD DU PONT-NEUF, NICE 

EN VENTE aux Bibliothèques des Gares, & chez M. Astler 

Fils, libraire à Sisteron. 

§mpr f: ssions 
COMME :C I AL E S 

ET E t LUXE 

CIRCULAIRES 

Têtes de Lettres 

BROCHUB.ES 

Lettres de Mariage 
DE NAISSANCE 

et de Décès 

PRIX-COTJRAIiT 

ENVELOPPES 

IMPRIMERIE NOUVELLE 
SISTEHOH (B. A.) 

— «h» — 

AUG. TURIN 
 ■ 

IMPEIMÉS POTJE MAIRIES 

Affiches de toutes dimensions 

r 
impressions 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

Impressions Lithographiques 

COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

FACTURES 

) Livres à Souche 

BKGISTBKS 

Labeurs 

PROSPECTUS 

MANDATS 

Etiquettes en Couleurs 
VARIÉES 

LIVRAISONS RAPIDES - PRIX MODERES 

£15 f||-< ~ 

flIl îfO % 

iEllrfls V 

.3B?BB = S E 

SOCIÉTÉ MUTUELLE FRANÇAISE 
Pour favoriser le développement de l'Epargne par 

la Reconstitution des Capitaux 

SIÈGE SOCIAL : HUE DU BAT-D'ARGENT, 2, LYON 

(golices (Remboursables â 100 francs 

Payables : 5 fr. au comptant ou G fr. à terme en «O mois 

Le versement de 1 franc par mois pendant 60ni»is 
assure un capital de l.OOO fr. ; 8 francs par mois assu-
rent S.OOO fr. et ainsi de suite. 

SIX TIRAGES PAR AN 
Le Souscripteur participe aux Tirages aussitôt qu'il a effectué 

le premier versement. 

Les valeurs ou titres qui représentent le fonds de reconstitution et qui garantis-
sent le remboursement des capitaux souscrits sont immatriculés au nom de la 
Société et dépose* a la SOOIùTE LYONNAISE DE DEPOTS ET COMPTES 
COURANTS ET A LA SOCI^T j GÉNÉRALE. 

Les bordereaux constatant ces iépôts sont communiqués à tout co-sociétaire 
désireux d'en prendre connaissance. 

Pour tous renseignements ou pour souscrire, s'adresser au Directeur, à Lyon, 
« e Bat-d'Argent, %, ou a M. Calixte Beaume, sociétaire, à Sisteron. 

VÉLOCIPÈDES PEUGEOT 

Représentant 

Matériaux de Construction 

Fournitures Générales pour Entrepreneurs 

PLATRE POUR ENGRAIS 

BARDONNENCHE ET Cie 

ENTREPÔT : COURS ST-JAUME 

§#$lP®|g@^ Basses - Alpes 

HENBI MARTEL 
COUTELIER 

■m 
Réparations et transformations 

de Bicyclettes. — NICKELACif 

HUILE D'OLIVE VIERGE 
ET SURFINE 

 . ,„ M 

FERDINAND AILLAUD 

Propriétaire st Fabricant à V' 
OUZOU, centre et Chef-lieu de la gj 

de Kabilie, province d'Alger 
Huit médailles d' O r, Quatre médaill 

d'Argent, Hors Concours Exposition uni-
verselle de 1889, Mérite Agricole. 

Représenté par F. COULON à Sisteron. 

Le Gérant, Vu pour la légalisation et la signature ci-contre Le Maire, 

© VILLE DE SISTERON


